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veux roux frisés et des yeux bleus de marin, qui luisaient parmi
les taches de rousseur. Les deux précautions qu'il avait prises,
c'était de ne pas allumer la lanterne que Lambinet tenait comme
une canne de confrérie par le haut de la hampe, et de prendre
à travers champs les sentiers Éà tout moment coupés de ca-
naux et de fossés.

Quel tranquille soir de Pâques Les pousses de roseaux

commençaient à crever les gaines épuisées et mortes de l'an
passé, les moissons étaient hautes d'un pied, la lumière jaune
du couchant se réflétait dans les eaux.

Personne ne se montrait. La peur semblait avoir rendu dis-
crète la campagne. L'abbé s'avançait bien droit, la tête seule-
ment un peu inclinée sur la poitrine, cherchant le sommet des
mauvais sentiers en dos d'âne qui endiguaient les fossés. Il ne
faisait nulle attention à nulle autre chose du c-.min, pas même
aux plantes semées de sa main et qui pouvaient, en cette soirée,
être épanouies.

Toute sa pensée était concentrée en une muette prière d'a-
doration. Et ils allaient, seuls, dans le pays marécageux, leurs
silhouettes grandies par l'ombre qui tombait. Cependant, comme


